
Méditations   Octobre 24

Dimanche 6 octobre 2024 27ème dimanche Temps ordinaire B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 10, 2-16

 En ce temps-là,  des pharisiens abordèrent Jésus
et, pour le mettre à l’épreuve, ils lui demandaient :
« Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? »
 Jésus leur répondit :
« Que vous a prescrit Moïse ? »
 Ils lui dirent :
« Moïse a permis de renvoyer sa femme
à condition d’établir un acte de répudiation. »
 Jésus répliqua :
« C’est en raison de la dureté de vos cœurs
qu’il a formulé pour vous cette règle.  Mais, au 
commencement de la création, Dieu les fit homme et 
femme.  À cause de cela, l’homme quittera son père 
et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous deux 
deviendront une seule chair.
Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair.
Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare 
pas ! » 

De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient de 
nouveau sur cette question.
Il leur déclara :
« Celui qui renvoie sa femme et en épouse une autre
devient adultère envers elle.
Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un 
autre, elle devient adultère. »
Des gens présentaient à Jésus des enfants
pour qu’il pose la main sur eux ;
mais les disciples les écartèrent vivement.
 Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit :
« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez 
pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent.
 Amen, je vous le dis :
celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu
à la manière d’un enfant n’y entrera pas. »
 Il les embrassait
et les bénissait en leur imposant les mains. 

 
A la recherche de l'amour perdu

Nous sommes invités à un véritable bain de jouvence.  Les paroles de Jésus nous conduisent à la source  
primordiale de toute vie humaine, l'amour d'un homme et d'une femme qui s'attachent librement l'un à l'autre. 
Que cette tendresse d'origine se soit affadie dans nos vies, que la dureté l'ait parfois emporté sur la tendresse  
dans nos relations, que nous ayons empêché d'autres, notamment les plus petits, de s'approcher de Jésus, même 
si nous croyions bien faire, l'essentiel est de faire à nouveau l'expérience de l'amour bienfaisant du Seigneur 
qui transforme nos cœurs de pierre en cœurs de chair. Il nous est donné, à chaque messe, de trouver ce à quoi 
nous aspirons tous : être aimés et accueillis avec une infinie tendresse.      VD 12

Laissez les enfants venir à moi

A l'époque de Jésus, les enfants n'avaient quère de place reconnue dans la société. Ils dérangeaient. C'est  
évident pour ceux qui écoutent Jésus parler de choses sérieuses : la fidélité, l'adultère, la répudiation... Rien 
que des sujets de grandes personnes. Pourquoi les enfants viendraient-ols s'interposer et troubler le propos ? 
Jésus prend ses distances face au conformisme ambiant. Nous le voyons se mettre en colère, rabrouer ses 
disciples, leur demander de s'écarter pour laisser la place aux enfants. 
Quelle audace!Jésus ose même dire que le Royaume de Dieu appartient  à ceux qui leur ressemlent  ! Il n'a pas 
peur  de  choquer  et  d'affirmer  clairement  les  convictions  qui  l'habitent.  Pour  lui,  les  plus  fragiles  et  les  
plusdépendants  sont  ceux qui  expriment  le  mieux la  grandeur  de l'être  humain et  par  là  même de Dieu. 
Consentons à être vulnérables pour accueillir le Royaume. Dans la prière mûrissons notre réponse.
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Entrer dans le Royaume

Une fois encore, Jésus nous propose d'entrer dans le Royaume de son Père. Comment ? En nous inspirant de 
l'attitude des enfants qui vont spontanément là où se trouvent la vie et la joie. Bien évidemment, adultes, il ne 
s'agit pas de retpurner en enfance, ni d'avoir une attitude infantile. L'enjeu est autre. Il s'agit de devenir disciple 
en osant interroger Jésus, en assouplissant notre cœur, en éclairant notre intelligence, en réalisant le poids de 
nos paroles et de celle de Jésus. Ce dimanche, comment allons-nous accueillir les petits qui sont à la messe at 
qui vont sans doute faire du bruit ? Et ces familles, si différentes les unes des autres, comment allons-nous les 
saluer ? VD 21



Dimanche 13 octobre 2024 28ème dimanche Temps ordinaire B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 10,17-30

En ce temps-là,
Jésus se mettait en route quand un homme accourut
et, tombant à ses genoux, lui demanda :
« Bon Maître, que dois-je faire
pour avoir la vie éternelle en héritage ? »
Jésus lui dit :
« Pourquoi dire que je suis bon ?
Personne n’est bon, sinon Dieu seul.
Tu connais les commandements :
Ne commets pas de meurtre,
ne commets pas d’adultère,
ne commets pas de vol,
ne porte pas de faux témoignage,
ne fais de tort à personne,
honore ton père et ta mère. »
L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé 
depuis ma jeunesse. »
Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima.
Il lui dit :
« Une seule chose te manque :
va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; 

 alors tu auras un trésor au ciel.
Puis viens, suis-moi. »
 Mais lui, à ces mots, devint sombre
et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
Alors Jésus regarda autour de lui
et dit à ses disciples :
« Comme il sera difficile
à ceux qui possèdent des richesses
d’entrer dans le royaume de Dieu ! »
Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.
Jésus reprenant la parole leur dit:
« Mes enfants, comme il est difficile
d’entrer dans le royaume de Dieu !
Il est plus facile à un chameau
de passer par le trou d’une aiguille
qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. »
De plus en plus déconcertés,
les disciples se demandaient entre eux :
« Mais alors, qui peut être sauvé ? »
Jésus les regarde et dit:
« Pour les hommes, c’est impossible,
mais pas pour Dieu ;
car tout est possible à Dieu. »

 
Confiance ou peur ? 
Plusieurs fois, l’évangéliste évoque le regard de Jésus, en 
particulier sur l’homme riche : « Jésus posa son regard sur lui, et 
il l’aima. » 
Est-ce que j’ai conscience du regard de Jésus sur moi ? Est-ce que 
je le recherche, je le fuis, je l’accueille avec joie, peur, 
confiance… ? 
Quelles conséquences son regard a-t-il pour ma vie ?

Libre ou enchainé ? 
« Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as… Puis 
viens, suismoi. » Pour suivre Jésus, chacun est appelé à se 
désencombrer.
Est-ce que j’aspire à avancer libre et léger à la suite du Christ? 
Qu’est-ce qui m’encombre ou m’en empêche?

Possible ou impossible ?
« Tout est possible à Dieu » nous dit Jésus. 
Comment est-ce que je reçois cette a rmation au regard de ma vie, de la vie du monde ? Est-ce que je crois ffi
que nos impossibles peuvent devenir des possibles pour Dieu? SDE

 "Changez vos cœurs, 
croyez à la Bonne Nouvelle. 

Changez de vie, 
croyez que Dieu vous aime !" 

Méditation 
« Tu es l’Éternel Dieu, Tu es celui qui est ! 

Alors il est vain de vouloir t’avoir. 
Tu es celui à qui nous empruntons ce que tu 

mets gracieusement à notre disposition. 
Alors il est vain de vouloir Te posséder ou de 

souhaiter garder jalousement un trésor. 
Tu es celui qui ne resserre pas sa prise sur 

ceux qu’Il aime.
 Alors dénoue nos doigts et ouvre nos mains 

pour que nous marchions avec Toi en Christ et 
que nous puissions te recevoir. » 

  Marion Muller-Colard



Dimanche 20 octobre 2024 29ème dimanche Temps ordinaire B

Evangile de Jésus Christ selon saint Marc 10,35-45
En ce temps-là,
acques et Jean, les fils de Zébédée,
s’approchent de Jésus et lui disent :
« Maître, ce que nous allons te demander,
nous voudrions que tu le fasses pour nous. »
Il leur dit :
« Que voulez-vous que je fasse pour vous ? »
Ils lui répondirent :
« Donne-nous de siéger, l’un à ta droite et l’autre à ta 
gauche, dans ta gloire. »
Jésus leur dit :
« Vous ne savez pas ce que vous demandez.
Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire,
être baptisés du baptême dans lequel je vais être 
plongé ? »
Ils lui dirent : « Nous le pouvons. »
Jésus leur dit :
« La coupe que je vais boire, vous la boirez ;

et vous serez baptisés du baptême dans lequel je vais 
être plongé. 
Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche,
ce n’est pas à moi de l’accorder ;
il y a ceux pour qui cela est préparé. »
Les dix autres, qui avaient entendu,
se mirent à s’indigner contre Jacques et Jean.
Jésus les appela et leur dit :
 « Vous le savez :
ceux que l’on regarde comme chefs des nations
les commandent en maîtres ;
les grands leur font sentir leur pouvoir.
Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi.
Celui qui veut devenir grand parmi vous
sera votre serviteur.
Celui qui veut être parmi vous le premier
sera l’esclave de tous :
car le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir,
et donner sa vie en rançon pour la multitude. »

Maître, exauce notre demande ! 
Jacques et Jean, pleins d’ambition et de passion, viennent vers le Christ avec une demande qui leur tient à 
cœur. Cela provoque cette réponse du Maître : " vous ne savez pas ce que vous demandez". Les apôtres se 
disent d’accord pour boire à la coupe de la souffrance. Jésus accepte de la partager avec eux mais c’est tout  
ce qu’Il partagera. En d’autres termes, le Christ leur précise que la seule chose importante, le seul souci qu’ils 
devraient avoir, la seule ambition de leurs coeurs devrait être : imiter le Maître. 

           Catholic.org

Celui qui voudra devenir grand  …
Qui ne désire grandir et se faire une place dans sa famille, dans la société ou même dans l’Eglise ? Ces 
aspirations humaines tout à fait légitimes, Jésus ne les dédaigne pas, il les oriente seulement vers leur juste  
fin. A deux disciples qui désirent siéger à sa droite et à sa gauche lorsqu’il sera entré dans la gloire du Père, il  
leur pose une question embarrassante : « Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? », c’est-à-dire être 
unis à sa mort pour la vie de tous. Ils restent bouche bée. Jésus met tout à l’envers et c’est dans la lumière de  
sa Pâque que nos vies prennent sens. Ainsi le désir d’être grand va se traduire en un mouvement de service 
humble et discret, le désir d’être premier dans la recherche de la dernière place. La tension entre des éléments  
contradictoires dans laquelle le Christ nous introduit est féconde et nous évangélise. Laissons-nous faire ! 
                                                                                                                                                        MA A   VD24 

La rançon pour la multitude
Que faire de cette dernière parole de Jésus : « le Fils de l'homme donne sa vie en rançon pour la multitude » ? 
Serait-ce le retour d'un commerce, d'un échange lucratif ? On ne peut imaginer que cette rançon soit payée ni 
à Dieu (comment en aurait-il besoin ?) , ni au diable (rien de tel dans les évangiles) !  Alors il faut bien 
reconnaître  que cette  parole a  ses limites.  Pourtant  le  mot permet de bien décrire  la  situation :  nous,  la 
multitude, nous étions prisonniers, otages de la mort et Jésus nous libère de cette prison mais cela lui coûte la 
vie. Il nous libère et nous indique le chemin : servir jusqu'à tout donner, ne rien retenir, pas même notre 
propre vie.  Rendons grâce pour cette vie donnée, pour le apin partagé, corps du Christ pou la multitude. 
                                                                                                                                                                VD 21



Dimanche 27 octobre 2024 30ème dimanche Temps ordinaire B

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 9, 38-48
En ce temps-là,
 tandis que Jésus sortait de Jéricho
avec ses disciples et une foule nombreuse,
le fils de Timée, Bartimée, un aveugle qui mendiait,
était assis au bord du chemin.
Quand il entendit que c’était Jésus de Nazareth,
il se mit à crier :
« Fils de David, Jésus, prends pitié de moi ! »
Beaucoup de gens le rabrouaient pour le faire taire,
mais il criait de plus belle :
« Fils de David, prends pitié de moi ! »
Jésus s’arrête et dit :
« Appelez-le. »

On appelle donc l’aveugle, et on lui dit :
« Confiance, lève-toi ;
il t’appelle. »
L’aveugle jeta son manteau,
bondit et courut vers Jésus.
 Prenant la parole, Jésus lui dit :
« Que veux-tu que je fasse pour toi ? »
L’aveugle lui dit :
« Rabbouni, que je retrouve la vue ! »
Et Jésus lui dit :
« Va, ta foi t’a sauvé. »
Aussitôt l’homme retrouva la vue,
et il suivait Jésus sur le chemin. 

Exemple de persévérance 
Bartimée appelle Jésus à tue-tête. Rien ne l’arrête... il ne se décourage pas. 
Sa persévérance finira par payer. 
Puis-je partager une expérience, un moment di cile ou douloureux de maffi  
vie où j’ai agi avec la même obstination, le même élan que Bartimée ? 
Qu’est-ce qui m’a freiné ou au contraire encouragé ?

Exemple de confiance 
La foule interpelle Bartimée à la demande de Jésus : « Confiance, lève-toi ; 
il  t’appelle ».  Sans hésitation, Bartimée jette son manteau et court vers 
Jésus. 
Est-ce  que  la  communauté  porte  le  souci  d’appeler  des  personnes  ? 
Comment les aidons-nous à vivre leur nouvel engagement ?

Exemple de foi 
Jésus appelle Bartimée. Il retrouve la vue, puis se met en route pour suivre 
Jésus « sur le chemin », et devient son disciple. Nous sommes nous aussi 
appelés à nous mettre en route aux côtés de Jésus. 
Suis-je disciple de Jésus ? Qu’est-ce qui m’a mis en route ? Comment cela 
se traduit-il dans ma vie quotidienne ? SDE

Appelez-le
Comme c'est curieux, ce n'est pas Jésus qui appelle mais il demande que ce soit ses disciples qui aillent le  
charcher cet homme qu'il entend crier. Pourquoi Jésus ne va pas vers lui comme il en a l'habitude ? Pourquoi 
passe-t-il par ces intermédiaires comme si la foule lui faisait écran ?  Urait-il besoin de nous ? Serion-nous 
invités à veiller sur ceux qui vers lui ? 
Bartimée ne voit pas mais il entend, il sait ce qui se passe et n'a cure de la foule. Il veut, il désire de toutes ses 
forces être proche de Jésus et que celui-ci l'écoute.  
Pas de reproches pour ses cris quand il arrive près de Jésus mais une seule question qui le libère et lui permet  
de dire toute sa foi en Lui : « Que veux-tu que fasse pour toi ? »
Et nous ? Aurons-nous la confiance nécessaire pour y répondre et entendre : «  Va, ta foi te sauvé ! »  
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« Ce n’est pas parce que les choses sont 
difficiles que nous n’osons pas, 

« Que le Seigneur Jésus 
s’approche de nous, comme il 
s’est approché de l’aveugle. 
Alors nous pourrons voir ces 

choses qui sont invisibles.
 Qu’Il ouvre nos yeux afin que 

nous fixions notre regard 
non pas sur les réalités 
présentes, mais sur les 
bénédictions à venir. 

Qu’Il ouvre les yeux de notre 
cœur pour contempler Dieu qui 

est Esprit.
 Par Jésus-Christ le Seigneur, à 

qui appartiennent la puissance et 
la gloire pour toute l’éternité. 

Amen. » 
D’après Origène (185-253)



c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont 
difficiles. » 

                                                                                                                              Sénèque


